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Sommet de Dar : "le salut du peuple burundais ne viendra que de lui-méme"

Le Pays, ler juin 2015 Sommet de Dar es-Salaam sur le BurundiA : Que peut la confrA©rie des sorciAres contre I&€™une
des leursA ? Dar-es-Salam, la capitale de la Tanzanie, a accueilli, en |aA€™espace d4€™un mois, son 2A" sommet sur la crise
burundaise. Cette fois, le maA®tre de Bujumbura nA€™y a pas pris part. Les raisons avancA©es par son porte-parole pour
justifier son absence du sommet, ne volent pas haut.Elles sont aussi spA©cieuses que choquantes. Il est A en effet
indA©cent de dire que Nkurunziza est occupA© A battre campagne au point de ne pas pouvoir se rendre A un sommet oAt
[&€™avenir de son pays est en discussion.

Cette absence se prA©sentaitA a prioriA comme A un manque de respect vis-A -vis des autres chefs da€™Etat de la commun
des Etats de |a€™Afrique de I&€™Est. Mais les enjeux (pour l1a€™avenir mA2me de ces tAdtes couronnA©es) valaient bien plus
irA©vA©renceA ! La vACritA© est que le porte-parole du satrape de Bujumbura ne pouvait pas avouer que son maA®tre a eu
peur de sortir du pays. A«A Chat A©chaudA®© craint IA€™eau froideA A», dit la sagesse. Les attentes de |A€™opposition et de
civile burundaise sont bien dA©A8§ues Nkurunziza qui a failli perdre son fauteuil la premiA‘re fois oAt il sA€™est rendu A Dar-e
Salam en Tanzanie, pour discuter de la mA2me crise, ne voulait plus prendre le moindre risque. Toute chose qui prouve

A souhait qua€™il y a de la frilositA© chez le prA©sident burundais, malgrA© Ia€™image de sAOrA©NItA© quag™il tente de d
maA®trise pas les choses comme il veut le faire croire car, en dA©pit de la rA©pression sauvage des manifestants par les
forces qui lui sont fidA'les, la contestation reste active. Cela dit, au sortir de ce sommet, les chefs da€™Etat de la
CommunautA© des Etats de 1a€™Afrique de IA€™Est, rA©unis au chevet du Burundi, na€™ont trouvA©, comme seule potion
remettre le malade sur pied, qua€™un report des AGlections. Rien de plus. Sur la table des chefs dA€™Etats, deux options ave
ACtA© dA©posA©es par les ministres des affaires AGtrangAres, venus baliser le terrain. La premiA’re AGtait de reporter les
Aclections et ouvrir une pACriode transitoire sans Nkurunziza, moyennant |a€™acceptation de certaines conditions par
la€™opposition, toutes tendances confondues. La deuxiA ' me consistait A reporter les AGlections avec des conditions trA’s
strictes de respect de la libertA© des mA®©dias et de la garantie dA€™un scrutin ouvert. Finalement le sommet a optA© pour le
maintien de Nkurunziza dans la course pour un troisiA’'me mandat.A A Quelle honteA ! A Les attentes de 1&€™opposition et de
sociAGtA® civile burundaise vis-A -vis de ce sommet sont bien dA©A8ues. Mais, pour dire vrai, il ne fallait pas sa€™attendre al
miracle. Le peuple burundais na€™avait aucune raison de compter beaucoup sur les chefs da€™Etats de la rA©gion. A Que
pouvait-on en rA©alitA®© espA©rer de ces princes rA©gnants qui, en dehors du Tanzanien, auront montrA© toute leur aversion
pour la dA©mocratieA ? Faire le procA’s de Nkurunziza aurait AOtA®, pour eux, se tirer une balle dans le pied. Dans de telles
conditions, on a envie de se demander ce que peut une confrAGrie de sorciAres contre lA€™une des leursA ? RienA ! Bien au
contraire, ces sorciAres travailleront plutA't A prA©server les intA©rA2ts de chaque membre. Remonter les bretelles au
prA©sident burundais aurait AOtA©®, pour chacun de ces satrapes, se mettre dans une posture difficile. En vA©ritA©, tous autar
qua€™ils sont, souhaitent,A en secret, que Nkurunziza triomphe des contestataires burundais. A Car si Nkurunziza tombe, ils
tomberont. Il fallait donc A2tre bien naAT pour croire que I&€™OQugandais Museveni (une A«A calamitA©A A» dA©mocrat|que)
Rwandais Kagame qui rA2ve aussi da€™un troisiA"'me mandat, pour ne citer que ceux-IA , indiqueraient la porte de sortie A
Nkurunziza. CA€™est au peuple burundais dAGJA hA©roA que, de montrer qua€E™il a conscience quaE™il ne peut compter ¢
surtout que sur lui-mA2me Ca€™est dire si le salut du peuple burundais ne viendra que de lui-mA2me. Les manifestants
burundais ne doivent donc pas baisser la garde. D&€™autant qua€™il est de plus en plus notoire que la seule solution pour ver
A bout da€™unA dictateur, ca€™est la rue. Le peuple burkinabA" Ia€™a bien compris. Comme le disait Thomas Sankara, le |
la rA©volution dA€™aoA»t 1983 au BurkinaA :A«A la€™esclave qui na€™est pas capable da€™assumer sa rA©volte ne mA®Cr
sa€™apitoie sur son sort. Cet esclave rA©pondra seul de son malheur sa€™il se fait des illusions sur la condescendance
suspecteA da€™un maA®tre qui prAG©tend Ia€™affranchir.A Seule la lutte libA reA A».A CA€E™est au peuple burundais dAGJA
montrer qUAE™il a pleinement conscience qua€™il ne peut compter da€™abord et surtout, que sur lui-mA2me. Ca€™est A |ui
qUAE™il est capable da€™assumer pleinement sa rAG©volte en vue de briser les chaA®nes de la dictature Nkurunziza. A CAE™
refuser da€™aller vers les portes de la€™enfer que Iui ouvre Nkurunziza.A Il ne doit pas flancher dans ce combat.A Etle sot
de certains pays europA®©ens, au premier rang desquels la Belgique et 1a€™Union europA©enne elle-mA2me, doit raffermir sor
combat et sa dAG©termination. Il convient da€™ailleurs de saluer au passage le courage et la fermetA© de ces partenaires du
Burundi, face aux dA®©rives du rA©gime Nkurunziza. Convaincues de la noblesse de leur lutte, la sociAGtA®© civile et |A€™oppo
politique burundaises doivent continuer A rester mobilisA©es. Elles ne doivent pas se laisser distraire par quelque

promesse sans lendemains du camp Nkurunziza. CA€™est au prix dd&€™une telle vigilance et d&€™une mobilisation sans faille
les contestataires auront raison de Nkurunziza et de sa folie A«A pouvoiristeA A». NdIRA :A Le Pays est un quotidien d'un
groupe de presse privA© du Burkina Faso
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